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LaSe»iafne .2Relîg'tegse de QÙdbec -èst heuro»se 'de Bo'heiter la
bienvon ue ;nu Très Révéreud »DonI 'Bénoit, ehnio'éuirde
l'Immaculée Conception, doéf, a r en 'Lhéol6gie ' it eu philosophie,
anaian: direeteur de séminaire, et auteur dux remequableouvrage:
C&la Cité Unti.chrétienuean 19e siècle, " D~om Benoit est député.
pur sess.upèrieurs poùr -voir É1il eMt po;-sible de, diriger. vgrs.le
Canada -1ee-paysans frzýnC. àis qui émigrent en foule vers les, villes

o laprdent- corps zt 'me. Il visitr bspicpu tres
de 'ýcQloflxSftXon, -et -étudier'a les avntages et 'les - difficultés quo
-notre pays-peut présenter aux colons-fra nçais.

-O~ mSPAGNiOL~

il n'y a pas'encore, que je sache, do chemin de fer, ni de ligne
-de bateaux à -Vapeur dont l'ztiminislration ve Gde des billets,- pour
aller -visiter les -régions célestes; seule, une rencontre de trains
.ou:Un naufrage y envoie d'ordinaire, à l'improvi4e, 4es centaines
de passagers. Mais ce sont Il des malheurs imprévus sur lesquels
personne ne compte. *Peut-ètro arrivera-t-il un jour'que de sema-
blables voyages ultra-terrestres deviendront 'chose commune et
'coUrante, a-vec des heures et des m~inutes fiées d'avance pour le
départ et l'arrivée, avec des voitures de diverses elasses et des pi'X
divers, 'et.peut-être..., peut-être, avec des hôtdls. bien pou-us et
*d'autres commodités auzx stations et aunx points.d'arrêt.

IPn attendant que des temps si fortunés arrive nt., les seuls-4. quiý
il-estpossible de connaitre les -demeures ultra -terrestres, ce sont
les bienheureux qui volent à la gloire, et les réprouvésqu en
.gloUtisent ponr touajours dans les enfers. MTais tous sont d'ordi-
nairo peu disposés -à faire un -petit retour chez nous, pour nous
dQmior,. %ve tous les détails> la' vive peinture des régions qu'ils
habitent. D)e sorte que ci l'on excepte les enseigrnements de1'a
fei, -Il'près, 14 mort est noir comme La gueule d'un loup. N~otez

aisi.u i la-science -procê'e iveo lenteur, l'imagination a, des
ailes, et des ailes csi tapides et-ei puireantes que le temps et la dis-
tance -ne zont capables ni, de les lasser, ni de îuo fatiguer. Voilà
pourquoi, -depuis Orphée qui descendit, à ce qu'on dit, A.. L'onlèr

*mmpour racheter sa. femme, quoique ce Tht, je crois, plutôt
pour la fuir. il ne s'estý écoulé, im-qu'à l'époque actuelle, aucun

sièle ansqu le pote,,,gans d'imagination et rêvre r, n'aient
,fait quelque petite 'expédition aux royaumes invi.sibles, pour nous


